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jufqu'aux genoux. Il étoit d'ail-

leurs fi chargé , que Teau moi>

tait au-deflus des fabords. Nous
n'eûmes d'autres moyens pour

nous fauver que de Falléger , &
heureufement pour nous le tems

croit au calme. Nous jettames à la

mer tout ce qui étoit fur le tillac ;

mais cela ne fuffifant pas , nous

jettames encore environ quatre

cens poods de la cargaifon>

& la voie diminua ; mais cela

n'empêcha pas que chacun à fou

tour ne fût à la pompe , & il

n'y eut que les malades qui en

furent exemptés. Nous reftames

dans cet état jufqu'au 14 d'Oc-

tobre , expofés au froid 6c à la

neige. Nous arrivâmes à neuf

heures du matin à l'embou-

chure de la Bolfckaia-rekd : mais

nos matelots qui ne connoif-

foient point le parage , ayant

jpris Tebe pour le flot
^ y entra-


